
Appel à une Assemblée Générale de lutte 

des travailleur-ses de l’enseignement supérieur et de la recherche 

pour l’emploi, les salaires et les conditions de travail

La très forte mobilisation contre la contre-réforme des retraites n’a pas réussi à faire 
reculer  le  pouvoir.  Mais  la  colère  en  France  est  toujours  là.  A partir  de  cette  lutte,  des 
solidarités  se  sont nouées  localement,  des collectifs  interprofessionnels  se  sont  formés,  et 
d’autres  luttes  ont  pris  corps,  attirant  l’attention  sur  les  salaires,  les  statuts  d’emploi,  les 
conditions de travail, problèmes étroitement liés à la question des retraites.

A l’ENS de Paris, depuis plus de trois semaines, la mobilisation interprofessionnelle 
regroupant étudiantEs, personnelLEs et enseignantEs-chercheur-SEs,  lutte pour le statut, les 
conditions de travail et la rémunération des personnels de l’établissement. Comme dans la 
plupart  des  établissements  publics  de recherche  et  d’enseignement  supérieur,  ces  derniers 
occupent  de  plus  en  souvent  des  emplois  précaires,  reposant  sur  des  contrats  à  durée 
déterminée à répétition, et doivent faire face à une exploitation quotidienne et des charges de 
travail abusives, liées à des diminutions d’effectifs intolérables. Ces conditions de travail ont 
des effets dramatiques sur leur vie quotidienne, notamment pour l’accès au logement.

A  l’ENS,  les  personnels  mobilisés  se  sont  mis  en  grève,  ont  bloqué  et  occupé 
l’établisement.  La résolution et le rapide développement de cette mobilisation ont d’abord 
rencontré le mépris de la direction, puis une tentative de répression : les policiers en civil et 
les vigiles d’une société privée ont envahi cet établissement public d’enseignement supérieur. 

Face à cette contestation inédite à l’ENS, la direction n’a pas encore cédé. Mais la 
lutte a déjà transformé l’Ecole, brisant un mur de silence.

Les  militants  d’autres  établissements,  confrontés  aux  mêmes  problèmes,  nous  ont 
rapidement exprimé leur soutien, et nous ont convaincus qu’une large victoire était possible.

Au-delà  de  renversements  locaux  de  rapports  de  force,  un  véritable  succès  n’est 
envisageable que dans le cadre d’une mobilisation plus large, qui, partant de la base, unira 
l’ensemble des travailleur-ses de l’enseignement supérieur et de la recherche.

C’est pourquoi l’AG interprofessionnelle de l’ENS Paris invite tous ces travailleur-ses à une 

Assemblée Générale

Lundi 22 novembre à 15h

à l’ENS

(45 rue d’Ulm à Paris, rendez-vous dans le hall de l’ENS)


